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du rectangle (avant de coudre au point droit, en
laissant assez de place au futur cordon), puis les
côtés du sac après avoir repl ié le rectangle en
deux. Quelques tâtonnements sont nécessaires
avant de piquer les 2 épaisseurs de tissu et de
mettre toutes les épingles dans le même sens et
sur le trait mais jusque-là tout va bien.
Ensuite épreuve de persévérance et de repérage
dans l’espace : c’est le moment de coudre à la
main (oui, à la main ! I l n’y a qu’une machine par
classe et on n’a pas toujours une machine. I l faut
savoir réparer un bouton ou une petite couture
dans la vie. . . ). J ’avoue : enfi ler le fi l dans le chas
de l’aigui l le était mission impossible pour mes
élèves. Mais bon, dans une autre classe, qui
sait ? Les plus experts en repérage spatial ont
réussi à réaliser des points en piquant en avant
puis en arrière, exactement sur le trait, et qui plus
est, du même côté du tissu, sans trop tirer pour
ne pas perdre le fi l , voire à faire des petits points
régul iers. . . autant de difficultés insurmontables
pour d’autres ! C’est moi qui ai découvert aussi à
cette occasion tous les savoir-faire requis pour
une si humble tâche, exécutée depuis la nuit des
temps. Ce qui n’empêche pas d’adapter : on peut
faire nouer le fi l pour qu’i l ne sorte pas du chas,
mais attention, pas de retour en arrière possible
lorsque l’élève se trompe de côté pour piquer.
Avant/ arrière est en vérité la plus grande difficul-
té : pour ceux-là, marche avant uniquement auto-
risée. Et si les points sont trop gigantesques pour
pouvoir fermer les côtés du sac, eh bien la ma-
chine reprend discrètement du service. Mais au
moins l ’enfant peut expliquer que c’est lui qui l ’a
fait. Une fois cousu, l ’ouvrage est retourné
(comme une chaussette) et commence à ressem-
bler à un sac.

3ème étape : le cordon de cou-
lisse
Nouvelle technique et nouvelle
épreuve de patience et d’atten-
tion : deux cordelettes de laine
sont tressées (une seule si on n’a
pas le temps, mais 2 cordelettes
permettent de bien fermer le sac
en tirant de chaque côté) avec un
doigt : une boucle passe dessus la
suivante avant de resserrer, jus-
qu’à la longueur désirée. Là en-
core les stocks de restes de laine
sont infiniment uti les. La person-
nalisation commence avec le
choix de la couleur des cordons.
Les cordons sont enfi lés à l ’aide
d’un trombone puis noués. Deux
gestes qui nécessitent souvent en
ULIS l’ intervention des adultes.

4ème étape : tracé du quadrillage et décoration
Après avoir pris la précaution de mettre un carton
à l’ intérieur du sac, au crayon puis au feutre tex-
ti le, faire mesurer (encore mesurer !) et tracer le
quadri l lage du morpion d’un côté et de l ’autre un
message d’amour ou autre décor au choix de
l’enfant.

5ème étape (qui peut être menée en parallèle de
la couture) : modelage des pions
Nous avons chaque mardi un atel ier modelage à
l’argi le. C’est tout un apprentissage aussi, tel le-
ment la pratique de la pâte à modeler s’est raré-
fiée. Les formes sont l ibres du moment qu’on
puisse distinguer deux sortes de pions et qu’i ls
rentrent dans les cases. I ls peuvent aussi se dif-
férencier par la peinture (acryl ique) qui suivra le
séchage.

6ème étape : la règle du jeu
La règle sera recopiée, de sa plus belle cal l igra-
phie, sur un petit papier gl issé dans le sac. Pour
les non lecteurs et ceux dont les parents ne lisent
pas le français non plus, i l faut ajouter quelques
séances d’entrainement au jeu. . .

Et voilà, le petit sac à morpion est prêt avec son
invitation implicite : vos enfants veulent que vous
jouiez avec eux. . .

« Maîtresse, moi, je ne veux pas que Eric Zem-
mour soit président, parce qu’i l veut bannir tous
les Arabes de France, et moi je suis arabe ».
C’est par ces mots d’enfant que sont arrivées les
présidentiel les dans ma classe. J’ai répondu aux
questions, j ’ai expliqué comment fonctionnait une
élection présidentiel le, j ’ai donné les noms de
tous les candidats car i ls n’en connaissaient que
deux, mais je n’ai pas réussi à rassurer tous ceux
qui étaient inquiets.
Le lendemain, j ’al lume la radio. Un éminent ex-
pert explique comment parler des présidentiel les
aux enfants. « On a tous connu ce moment un
peu impressionnant, quand on suit ses parents
dans l ’ isoloir », dit-i l . Je souris, jaune. Pas tous.
Beaucoup de parents de mes élèves n’ont pas le
droit de vote.
C’est ce qui m’a décidée à organiser une élection
présidentiel le dans la classe. Nous avions un
Conseil mais jusqu’à présent c’était moi qui le
présidais, c'était l ’occasion ou jamais de laisser
les élèves prendre en charge cette responsabil ité.

J ’ai apporté les professions de foi des candidats
pour les montrer et les laisser à disposition pour
consultation. Ça a été l ’occasion de répondre à
quelques questions supplémentaires, et d’analy-
ser le concept d’affiche – il y a toujours le nom du
candidat dessus, sa photo et un slogan. Puis les
candidats ont réalisé leurs propres affiches et les
ont présentées avec leur programme. « Si vous
votez pour moi, j ’arrêterai les bagarres dans la
cour, et j ’aiderai les autres en classe » ont été les
mesures phares.

Pour le vote, on a fait pareil que les adultes : tous
les bul letins sont posés sur une table, et i l faut les
prendre avant de se rendre dans l’ isoloir (l ’ar-
moire aux portes ouvertes) et gl isser celui qu’on
veut dans l ’urne (une boîte de mouchoirs vides).
Une fi le de votants très enthousiaste s’est pl iée
aux règles de la démocratie, avant le dépouil le-
ment, bien entendu public et avec assesseurs.

Cette première élection a été un moment de dé-
mocratie aussi authentique que possible, qui ré-
pondait aux besoins de la classe et aux
préoccupations de ses membres. Depuis, on en
refait toutes les deux semaines, un peu plus sim-
plement, sans isoloir et avec un bulletin sur lequel
les élèves écrivent le nom de leur candidat. Les
promesses non tenues (« i l a dit qu’i l stopperait
les bagarres, mais en récré il fait que jouer au
foot ! ») ont été dénoncées, ainsi que les tenta-
tives de corruption (« c’est grave, i l dit que si je
vote pour lui i l m’offrira des Pop-I t en or, ça
n’existe même pas ! »).

Et mes élèves ont tenu à écrire un article sur le
sujet dans le journal de l ’école :

« Le président de la classe fait le bonjour du ma­
tin et le conseil. Le conseil sert à donner des nou­
veaux métiers aux personnes, à lire les « j’ai un
problème », « je félicite », « je propose ». Le
Conseil sert aussi à avoir des droits en plus si on
a un bon comportement. En ce moment, P. est le
président. On verra qui sera le prochain ! »
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